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Récemment, le monde politique apprenait que l’action des ministres ferait désormais l’objet
d’une évaluation par un cabinet spécialisé. Cette décision illustre de façon frappante ce dont
Gérer & Comprendre porte témoignage dans un dossier consacré à la reddition de comptes:
nul n’est aujourd’hui dispensé de se plier au rite. Bien sûr, quiconque travaille dans l’entre-
prise ne saurait s’en étonner: rendre des comptes est une évidence qui n’est contestée – et
encore – que lorsqu’elle s’immisce dans la sphère privée sous couvert de pratiques managé-
riales dévoyées. Mais chacun sait bien que quitus ne lui sera donné qu’après reddition, en
bonne et due forme, des comptes de ses actes et s’y plie, de bonne grâce ou par crainte.
Mais que des hommes et des femmes de pouvoir y soient désormais soumis, au jour le jour et non
au terme lointain de leur mandat, heurte quelque peu le sens commun, tant “avoir du pouvoir” reste,
au profond de l’inconscient, “n’avoir de comptes à rendre à personne”. Naguère, au “Je suis maître
de moi comme de l’Univers, je le suis, je veux l’être” d’Auguste, héros cornélien renonçant à deman-
der compte de sa trahison à Cinna, répondait le “Ni dieu, ni maître” d’Auguste Blanqui, revendica-
tion ultime de l’individu se rêvant autonome et libre. Mais aujourd’hui, alors que les derniers îlots
de résistance – chercheurs, médecins, artistes, et même dictateurs exotiques rattrapés par le Tribunal
Pénal International – cèdent sous l’assaut, je reprendrai volontiers à mon compte le mot désabusé de
Hegel qualifiant ce beau rêve de “délire de la présomption”.
La reddition des comptes pourrait pourtant être – elle l’est parfois, dans des entreprises conquérantes
– l’occasion de débattre sérieusement, sans soumission craintive, ou d’évoquer les questions qu’il a
fallu résoudre, les exploits discrets qu’on a réalisés, les transgressions fructueuses qu’on a osées. Mais
elle porte souvent trop bien son nom: reddition en rase campagne, non seulement des comptes, mais
aussi des ambitions et des talents, en faisant de la transparence, la seule loi, de la conformité, un
devoir et de la culpabilité, une qualité professionnelle. L’adversaire est alors sans visage et sans nom,
ou en a mille, et n’en effraie que plus: c’est l’opinion publique, la bonne gouvernance, la fair value,
le fonds de pension, la conscience professionnelle, l’estime de ses supérieurs et de ses collègues, de
son conjoint, de ses enfants, de son banquier, …que sais-je? Mais c’est toujours d’une peur qu’il
s’agit, diffuse ou intériorisée, paralysante au matin de l’épreuve, laminante au soir de l’échec.
Alors, qu’on ait sept ans, à la remise du bulletin scolaire, dix-huit, face à l’examinateur du bac, vingt,
au premier entretien d’embauche, trente, à son premier comité de direction, cinquante, quand l’ave-
nir, brutalement, s’assombrit à l’appel du DRH, ou cent, face à l’ultime évaluation, rendons des
comptes, tous ensemble et dans les règles de l’art ! Le rite propitiatoire s’accomplit et réunit la mul-
titude dans la même alliance, sacrificateurs et victimes indistinctement mêlés, dont le
compte est réglé au même pas, celui de la vis qui se serre, inexorablement.
Ou alors, l’ignorance étant le début du bonheur, feignons de n’y rien comprendre et
n’en tenons pas compte.

Pascal LEFEBVRE
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LE CHOIX DES RAPPORTEURS
Chaque article est donné, selon la règle du
« double aveugle », à au moins deux rappor-
teurs, membres du comité de rédaction. Le
comité fait appel à des évaluateurs extérieurs
quand l’analyse d’un article suppose de mobi-
liser des compétences dont il ne dispose pas.

LES DÉBATS DU COMITÉ DE RÉDACTION
Le comité se réunit huit fois par an, chaque
rapporteur ayant préalablement envoyé son
commentaire au président du comité de rédac-
tion. C’est le comité de rédaction de Gérer et
Comprendre qui décide collectivement des posi-
tions à prendre sur chaque article. Chaque rap-
porteur développe son avis, ce qui nourrit  un
débat quand les rapporteurs divergent. Après
débat, une position est prise et signifiée aux
auteurs. Il arrive que les désaccords gagnent à
être publiquement explicités, soit parce que
cela peut faire avancer la connaissance, soit
parce que les divergences du comité sont irré-
ductibles. L’article est alors publié avec la cri-
tique du rapporteur en désaccord, un droit de
réponse étant donné à l’auteur. Ces débats per-
mettent d’affiner progressivement la ligne édi-
toriale de la revue et d’affermir son identité.

LES INTERACTIONS ENTRE LES AUTEURS
ET LE COMITÉ
Les avis transmis aux auteurs peuvent être
classés en quatre catégories : 
• oui car : l’article est publié tel quel et le

comité explique à l’auteur en quoi il a
apprécié son travail ; il est rare que cette
réponse survienne dès la première soumis-
sion ;

• oui mais : l’article sera publié sous réserve
de modifications plus ou moins substan-
tielles, soit sur le fond, soit sur la forme ; 

• non, mais : l’article est refusé, mais une
nouvelle version a des chances d’être accep-
tée moyennant des modifications substan-
tielles ; les auteurs peuvent avoir un dia-
logue avec le président du comité ; cela
n’implique toutefois pas une acceptation
automatique ;

• non car : l’article est refusé et l’auteur doit
comprendre qu’il n’a pratiquement aucune
chance de convaincre le comité, même
après réécriture.

Gérer et Comprendre peut aussi évaluer les
articles écrits en allemand, anglais, espagnol
et italien.

LES CRITÈRES DE REJET
Pour préciser quels articles la revue souhaite
publier, le plus simple est d’indiquer ses cri-
tères de rejet :
• DES CONSIDÉRATIONS THÉORIQUES FONDÉES

SUR AUCUNE OBSERVATION OU EXPÉRIMENTA-
TION : même si Gérer et Comprendre déborde
la seule tradition clinique et expérimentale
dont elle est née, elle se méfie des considé-
rations théoriques déployées sans confron-
tation avec les faits. Le plus souvent, les
méthodes de validation statistiques laissent
sceptique le comité, bien que plusieurs de
ses membres (qui ne sont pas les moins cri-
tiques…) aient par ailleurs une large expé-

rience de l’enseignement des méthodes
mathématiques et statistiques ;

• DES DESCRIPTIONS SANS CONCEPTS : à l’opposé
du cas précédent, c’est ici le défaut de la nar-
ration sans structuration théorique qui est
visé ;

• DES TRAVAUX SANS PRÉCISION DES SOURCES : le
fait de restituer des observations ou des
expériences pose naturellement un problè-
me : le chercheur n’étant ni un observateur
invisible, ni un investigateur impassible, il
importe de préciser comment ont été effec-
tuées les observations rapportées, cela afin
que le lecteur puisse juger par lui-même des
perturbations qu’ont pu occasionner les
interactions entre l’auteur et le milieu dans
lequel il était plongé ;

• UN USAGE NORMATIF DES THÉORIES ET DES
IDÉES : on a longtemps rêvé de lois et de solu-
tions générales en gestion, mais cet espoir ne
résiste pas à l’observation ; les articles qui
proposent soit des théories implicitement ou
explicitement normatives, soit des recettes
présentées comme générales sont pratique-
ment toujours rejetés ;

• DES ARTICLES ÉCRITS DANS UN STYLE
ABSCONS : considérer que les textes savants ne
doivent  s’adresser qu’aux chercheurs est un
travers étrange de la recherche en gestion :
c’est pourtant dans le dialogue entre théorie
et pratique que naissent le plus souvent les
connaissances les plus nouvelles, comme le
montrent les dialogues des Lumières, dont
les Annales des mines portent l’héritage ; mais
il faut pour cela que le style soit suffisam-
ment clair et vivant pour encourager la lec-
ture de ceux qui n’ont pas d’enjeux directs
de carrière pour lire ; il arrive alors que le
comité aide les auteurs pour amender la
forme de leurs textes.

Mais nul papier n’est parfait : ainsi, certains
articles publiés pèchent au regard des critères
ci-dessus. Mais c’est aussi le travail du comité
que de savoir de quels péchés on peut
absoudre. Gérer & Comprendre est toujours
attentive à favoriser les pensées vraiment ori-
ginales, quand bien même elles seraient en
délicatesse avec les règles énoncées ci-dessus.

INFORMATIONS PRATIQUES
Les articles ne devront pas dépasser les
40 000 signes, espaces compris.
Ils devront être adressés par l’internet (de pré-
férence) à l’adresse suivante : 

mberry@paris.ensmp.fr 
ou par voie postale en triple exemplaire à : 

Caroline ELISSEEFF
École de Paris du Management
94, boulevard du Montparnasse

75014 PARIS
Merci de ne laisser dans le corps du texte
(soumis au comité de façon anonyme) aucune
indication concernant l’auteur. 
Toutes les informations nécessaires aux rela-
tions entre le secrétariat du comité et l’auteur
(titre de l’article, nom et qualités de l’auteur,
coordonnées postales, téléphoniques et inter-
net, données biographiques éventuelles, etc.)
seront rassemblées sur une page séparée jointe
à l’envoi.
Les titres, les résumés et l’iconographie sont de
la seule responsabilité de la rédaction.

LE FONCTIONNEMENT DU COMITÉ DE RÉDACTION DE
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